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PREMIERE PARTIE
D E

L’HISTOIRE PHYSIQUE
DE LA MER-

Thi Bajsm.

Ë Savant Robert Boyie est lé premier , qui s’est
avisé de chercher la connoissance de cette vaste KLÎ/ne*
partie du Globe de la Terre . Nous avons de lui qû utre

_ ' _ connoissance
une Dissertation intitulée de fmdo Maris , dans que des inégal

J  '  litez de pro-

laquelle nous trouvons plusieurs remarques , qu’il
avoit eues des Mariniers ; ïk  qui toutes ensemble Mer’

ne démontrent autre chose , que l’inégalité du fonds de la Mer j prou¬
vée par les diverses profondeurs , que ceux-ci avoient rencontrées,
dans les diíferens lieux , qu’ils avoient sondezmais pour ce qui est
du reste , que semble promettre son Titre , on n 'y en trouve rien du
totit . II est probable que sa Mort , ou quelqu’autre accident , qui ne
nous est pas connu , en a privé la République des Lettres , car on a
vû par quantité d’ autres ouvrages , qu’il savoir finir parfaitement ce
qu’il se donnoit la peine de commencer.

Plusieurs personnes expérimentées , pour ce qui regarde la Mer , Difficulté de z
1 1 ^ , parvenir  à

auxquelles je communiquai mon dessein , me figurèrent cette de- cettecoimois-
tnonstration méthodique , ou impossible, ou du moins extrêmement
difficilej se fondants íur la difficulté qu’il y avoit de pouvoir directe¬
ment pénétrer fous l’Eau * pour y reconnoître ce qui étoit néces¬
saire.

Cependant mon intention , comme on l ’a pu voir dans la Préface Que plusieurs
, , _ , observations
de cet Ouvrage , étant de montrer la structure organique de la Ter-
^ â re ),

î! R



z HISTOIRE physi q . u e
main,com- re j’ai été obW de chercher , par tnoi - même , quelque chose (Je

5bsernverepeut  pl US  solide , que la Dissertation de Robert Boyle & de ne me point
avec les yeux. â^ àer à tout cc qne me fiipposoient les Mariniers . II m’a sain donc

penser à un nombre <s observations , qui toutes ensemble fissent tine
compensation à simpossibilité qu’il y a de pouvoir , avec les yeux Sc
avec les mains , prendre connoissanee fous sEau de cette vérité que
l 'on recherche.

La Réktîon L Es observations , que j ’avois déja faites , touchant la structure d’n-
îa cannois- jjg grande partie du Continent de 1 Europe , m ont encourage , Sc

nantòmfeCduA' m’ont sait espérer de venir à bout de celles -ci ; qui m etoient absolu*
leífrc, ter" ment nécessaires , pour achever la démonstration Anatomique da

Globe entier i car il ne m1 a pas semblé à propos de donner au Public

ce que j ’avois déj a lâ -dessus, fans avoir auparavant examiné quelque
partie considérable de la Men

Que ces ob- p AT fiait cet examen aux Côtes de Provence & de Languedoc . Je
ÈéVS Spauxpexpo fieà présent ) pour le commencement de mon Histoire Physique,
LarESoF & j ’espere de l’inserer , dans la fuite en mon autre Ouvrage de la struc¬

ture du Globe de la Terre , afind ’y établir avec plus de fondement l’hy-
pothese de l’existence , & de Eorganization de toutes ses parties que
j ’y unirai en un leul Coips.

Quon ne A v a n t  de spécifier les divers endroits où j 'ai fait mes observations

je sevrois peut -être parler , en peu de mots , de la figure , & de l’é-
tendue de sentier Bassin de la Mer , puis que ce seroit ici en quelqueïS’hJ-  sorte son lieu; mais cen’est pas mon génie de nfiavancer en des dis-
cours , qui ne sauroient être , que des redittes d’âutres Auteurs ; fur

là-dcssus les t considérant qu’ils n’ont parle la -dessus, que fin lerapoitdau-
trui & dans un teros . où l’Astronomie etoit encore fort eloignee de

Sïa - perfection , que PAcademie Royale des Sciences de Paris vient
tosSÍ de lui  donner . D’ailleurs établissant la mesure de l’étenduë de la Mer

Ëtod 'of fur ce que les Anciens nous en ont laiflé , ce seroit vouloir actéditer
de nouveau les erreurs , que cette même Académie corrigera bien-
A en  unissant toutes les nouvelles observations pour les Latitudes,

sTies Longitudes ; qui ont été faites , par ordre du Roi , en plu¬
sieurs parties du Monde . Suivant fa Méthode exacte , elle a trouvé
que le Bassin de la Mer , qui nous est connue , est d'un nombre con¬
sidérable de degrez plus étroit . Il est ì  souhaiter , que cette cor¬
rection paroisse áu ptòtôt , car bien qu’elle ne soit pas pour le Globe
entier , elle en renfermera pourtant une trés -grande partie , & celle
au moins où jusques L présent le commerce a pu s’étendre , & qui 4



Carte

DU GrOEFE DE LlON^
ENTRE EE CAP SlSlE EN PROVENCE
et le Cap de Quiers en Rous sillon)

éfakepour la démonstration,des Côtes , Ses dix ersJvnSs dey/
lieJíer , etSes lieux oie ont étéjâit &s les Observations guis

iSeryent SeJ -o u Se rnc/zt . aléss m/ Sey IJLlstoi .relPhi .stpu .e etsj
INkturelle pu/onprppcsepar maniéré déebantillonpour j

fout lereste delci/ ^ Mer . / /

Les lignes roue/es marquent les endroits oie ont étéfaites jj
les coupures Ses profils repres entés en, nneJiialL apartr,
Les lieuxpointés montrent la liane pierreuse des nwru
tapnes puide la, -ter ,re conturuent Sans la -̂ Síer.

Les espaces pue Tomyoitenyfàce de Témíoucbure / Su./
débine compris Sans lailipiiep o nctuée ,sont ceux cìo ut-
couleur naturelle / Se Seau SeloSler est altérée , par L

mélanpe Se Teau . troubla chéiRlbôney.
Les petites urnes marpuent les lieux oìct 'cn a puisé
les Eaux dont orvetJaít les Expériences .
La côtepui est sous Teau Hans luoíier et.pui commence
àlaprofvnSeurSefio .ef/O ■brasses continue depuis Ta,CapiSicíe\
puspues au Cep Se filp zer s.tajoar -ùe pur est niarpuéep
imreíorS lípats est celle pui a été enpbijieurs enSro

sondée ,et Tautre . pui u ’a qu ’uiie seule Izpne est celle
Ton ne connaît pue par relation .
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DE LA MER » p A r t i £ I; z
‘été accessible aux gens de Lettres , comme Pont été ceux , qùé l’on
a employez à faire ces observations . Ce fera auííi un modele , íùr le-
quel il ne fera pas difficile à ceux , qui viendront après nous , de les
continuer , pour ce qui reste*. Cette même cauíé , qui m’ôte le moyen
de connoîtré la véritable figure de Pentier Bassin dé lá Mer , me dis¬
pense en mêmè tems d’entrer en aucun détail íùr ce sujet. Au reste
lors qu’avec lé secours de PAstronomie , on y aura une fois établi
quelque chose de solide , on pourra peut-être mieux entendre toutesles diveríìtez du flux 8c du reflux»

Je  crois qu1 après ce que je viens de dire , on ne trouvera pas mau- ^ tSie 80*4
vais que je m’exempte de donner ici des démonstrations , qui apijés íSnsd'étenitout importent fort peu pour nôtre deíïein,- & à vrai dire quelle al- deuMer,teration pourroit cauíèr dans l’entier Baíìm de la Mer ion plus ou $fa connois-1

a lance exacte.moins de largeur , & fa figure quarrée , ronde , ou ovale ?
M e flatant que PAnatomie,qúe j’ai faite des parties de la Côte , ou Ri- 0̂”^ cce°”“

vage de France , íùr la Méditerranée , pourra servir de preuve pour ce que Sn 'deh
j ’avance du tout ; quoi que je reconnoisse que ce ne sont que des A- îíek Stage
tomes , en comparaison du Tout entier du Bassin, je paíïe à la pre- tenïnéfmmiere démonstration . Tem’y ssiis servi d’une Carte exacte & ie n’ai nedesíumie-, * J res , pour lapas négligé les Conseils de ces Illustres Amis , dont j ’ai parlé,
dans la Préface , joignant à cela la connoissance que j ’ai prise , avec “SteLmes propres yeux,- particulièrement dans les endroits , où les oblerva-
tions m’ont apellé.

Cette Carte contient toute la Côte , depuis Toulon en Provence,
jusques à Roses en Catalogne , bien que toutes les expériences , &
les observations , qui m’ont été nécessaires , aient ete faites entre
les Cap Sicié & d’Agde , ainsi qu’un grand nombre d’annotations
dans ce Traité le font voir distinctement du reste 3 que j ai du cepen
dant y ajouter , pour ne pas rompre le Cercle entier du Golfe de Lyon,& aussi pour rendte plus intelligible quelque démonstration du fondsde la Mer 8t de la connexion de la Terre.

lions fui van¬
tes ont été
faites par 1c
secours d’un
Carte exacte
de la Côte
depuis Tou¬
lon , jusques
à Roses en
Catalogne,

Kvoit dans cette premiere Carte des lignes de points , qui partent Explication
^ ivers endroits du Rivage,s ’étendantau plus cinquante milles dans la
les o* à âsserens vents . Ces lignes font celles , selon leíquel- «ttecit*
les di^ *s VCĈ y avec des rêts , & autres Instrumens 3 cherché
fonds CS f ^ofondeurs , 8c par Conséquent tous les Horiíôns du
posent rf ^ C1' & stuels sont aussi les matériaux , qui le com-
^'où Pon a ^ ^ par dés Caractères particuliers z les lieux,ês , que l’on a voulu péíèr 8c analyser . On

A 2 a aussi



Que dans îa
Carte de la
tôte de Pro¬
vence, on y a
compris plu¬
sieurs lieues
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a aussi distingué par des paroles écrites plusieurs autres choses remar¬

quables ; mais tout cela est encore mieux particularise , dans l'expli-
cation de la Carte.

Dans  la Côte de Provence , je Pai étendue plusieurs lieues ávang

dans la Terre , pour pouvoir y distinguer le lieu , & la véritable po¬

sition des mines de charbon fossile. Il est certain que l’on trouveroie

de SonS ce charbon par tout ailleurs , aux environs de la Mer , si l’on y voir¬

charbons comme ici , se donner la peine de creuser. Cependant comme

Sêíd santdleS c ’est ce qui contribue tant à l ’amertume , que nous avons remarquée

Smíntrí dans Peau ; il m’a falu nécessairement démontrer de quelle maniéré
huent  à l’a-

^tumêde ]es mmes de ce sire bitumineux coagulé peuvent s’étendre du Conti-

Mer’ nent dansleBaísin de la Mer ; ce que je n’aurois pu faire , avec clartés

si je n’eusse compris dans la Carte cette partie de Terre-

Explication lu y a une autre Carte plus particulière de la Côte , entre le Cap

*es d’une“ u" Oroifet & Celui de Canaille , qui est une partie de la premiere , conte-

pankuífere1135 nant le terrinoire de Cassis , lieu , ou j 'ai séjourné tout le tems,

treíc capn̂ qu ’il m’a falu , pour achever les expériences que je desirois. On

Sííedprè?' Y^oit non feulement les notes , qui font dans la grande Carte , mais

carteiì.' encore plusieurs nouvelles qui y font fort détaillées , & entre autres

une ligne de points tirée de la Terre ferme fur les écueuils deStromb

& d’Imperial , Sc íur la pointe orientale de Riou ; Côtes qui íònt tou¬

tes Isolées. Elles font opposées à l'autre ligne du Continent , Sc on

y voit cette Symmetrie , qui indiípenfablement doit se trouver

aussi à Poposite dans celle d’Afrique , ainsi que je le montrerai,

lors que je ferai Paplícation de cette structure íymmetrique , pouí

prouver celle de tous les autres Continens.
J’ai crû nécessaire aussi de faire voir , dans Une autre Carte , tous

Canípourla les divers fonds de la Mer ; en quoi je me fuis réglé , par les fondes»

d« divas Te les ai distinguez par des Caractères , qui font connoître à quelles
fonds de la t i à-, i r i t -, ^

Mer , & com- p^ nes de points de la Carte du Golfe de Lyon ils répondent , si bien
ment ils se tr> r ^

oanufcíte que d ' uu seul coup d ’œuil , on peut y remarquer la diversité de tous les

horizons.
J’u n i s une quatrième Carte á celle-ci , contenant la coupe de la

Mer suivant la ligne de points qu’on a marquée en celle de la Côte,

deîaMcrX- entre le Cap Croiset & celui de Canaille , & qui traverse les écueuils

du Golfe de
Lyon.
Carte III.
Usaged’une
quatrième
Carte conte¬
nant la coupe

n — â

;ô- parties , que la vue ne fauroit pénétrer , pour reconhoître la posi-

vant la ligne . .

de points or  pji e de Riou . Sa structure montre clairement quec ’eíticiunedeces
marquée en ^ 1
celle de la Cô¬
te de Caíîîs.

carte ív . îion des lignes de sel Sc de  celles de Bitume , qui donnent à Peau de

la Mer les goûts , que nous. y remarquons . Elle fait voir aussi que
son
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DE LA MER . Partie  î . 5
íon véritable fonds est couvert presque par tout d’un autre fonds ac¬
cidentel , fait par l’union de divers matériaux coagulezde combien
de fortes nous en avons trouvé ; comment ce mélange fe fait , &
de quelle maniéré enfin les plantes de toutes les diveríès Classes s’y
trouvent diípofées.

L’Entier  Golfe de Lyon,fitué entre le Cap de Quiez , en Rouf - g| ,ufeedfa
f don , & le Cap de Cicié ou Croiser en Provence , forme un Riva- ^ rivage&
ge au dessus de l’horizon de PEau de la figure d’un arc . A diverses trapK?

deurs qu'on
alliances en largeur , il s’y en forme un autre commençant à 60. & yobserve.
7 o.  brasses de la superficie de l’Eau & descendant 150 . brasses pour le
moins en quelques lieux ; & en d’autres je n’ai pu établir fa véritable
profondeur , laquelle fe trouve tantôt parallèle à celle du Continent,
& tantôt fait comme la corde de Parc.

L ’E sp a c e , ou PEtenduë de mer , qui est entre ces deux diverses Des profon-
deurs des cn*

Côtes , est apellé par les pêcheurs la Plaine & l ’on y trouve peu de droksduGoi-
difference , en divers lieux , pour la profondeur , ou du moins cette
disserence étant insensible en comparaison de celle qui paroît , SuV̂ i’a-
d’abord qu’on a passé la Côte sous l’Eau. C’est pour cela aussi que v« !’roocLI r s * lion de la Pê«
les mêmes pêcheurs donnent le nom &Abîme  à cette vallée. Cette ch.fd“Co;
disposition réelle , nouvellement venue à la connoissance des hom - ^
mes , & que l’occasion de la Pêche du Corail m’a découverte , le coífpes.&des
trouve marquée dans la Carte du Golfe , & en celles des Coupes
dont la plus grande partie a été faite depuis la Côte de Terre jusqu’à
celle que je nomme la Côte fous Peau. On y a joint les notes
nécessaires , pour l’intelligence du Lecteur ; c’est pourquoi il trou¬
vera bon que je l’y renvoyé.

Nos démonstrations , pour expliquer la structure du Bassin de Que la struc-
la Mer , & pour spécifier les matériaux qui le composent , seront ^ daesM̂ra’e
toutes réglées par le rivage de la Terre , & descendant jusques HuíaSoît
au fol , on les continuera jusques à l’autre rive , ou Côte fous rwage? 16 dcs
Peau ; & de cette Côte jusqu’au fonds auquel probablement elle
s’unit.

Je  fais donc trois parties du rivage de Terre . La pre- Diviíiondu
miere est celle du sommet du terrein , ou de la Roche qui re- Tê ecîtlois. 11 - vil A / parties ,haute,,
6ar de la mer , jusques à la ligne , ou PEaudans une tempete peut s e- moyenueL-
lever • c ’est-à-dire , que c’est la partie qui voit la Mer , mais qui ja¬
mais n’en est baignée . La seconde comprend Pefpace , qui est en¬
tre la ligne ou. nous avons dit que la tempête fait quelquefois mon-
ter  PEau, & le niveau ordinaire de la Mer dans un tems de Bonace,

B mais
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Difference
de ces trois
parties dtt Ri¬
vage de la
T erre.

mais comme la Mer n’est pas toujours agitée par la Tempête , on
conçoit que cette seconde partie n’est pas toujours occupée pu l’Eau.
La troisième enfin est celle , qui depuis la superficie de la Mer dans
le calme , descend jusques au fond du lit de la Mer , & qui continuel¬
lement est baignée , puis que l’eau la couvre toujours.

La  premiere partie donc est une continuation de la structure , &
des Matériaux du Continent , laquelle ne participe en rien d’aucune
choie de la Mer ; si l’on excepte quelques altérations , que l’air peut
causer en ce terrain , pour la végétation des Plantes . La féconde
est en plusieurs lieux , par le batement des vagues, ou rongée , ou
couverte , par des amas de fable , 8c  des dépositions de Tartre . Sa
couleur , particulièrement ou il y a des Roches , est fort obscure , 8c
plusieurs fois, fort variée . La troisième est couverte par tout d’u-
ne eípece de croûte , ou crépiísure , 8c  des végétations , 8c  autres
fortes d’alterations causées par les eaux dans le Bassin de la Mer.

on peut con- Les  deux premieres parties doivent nous faire connoître com-
structure deia ment la troisième peut être construite , n’étant visiblement qu’une

continuation de ces deux qui parodient . La partie lupeneure est,
Seî pe“ dans le Trajet , que nous examinons , couverte tantôt de Terre,

ainsi que l’on voit en plusieurs endroits des Montagnes pierreu¬
ses de la Provence , apellées Côtes , tantôt de fable , comme dans
le Languedoc , s’étendant dans la Terre en maniéré de plaine où le
vent éleve de petites Colines.

Difference O n  donne à ces Rivages le nom de Plages , pour les distinguer

vageVqui1 Âe ceux  q Ui font éleve ? naturellement , & que l’on apelle , com-
font Côtes, 8c a s .
pia4 quisont me je viens de dire , Côtes.  Ces Plages  ont a plus , ou moins de

profondeur , les mêmes lignes de pierre , que l’on voit dans la Cou¬
pe des autres Côtes dont nous serons la démonstration ', & ces lignes
s’étendent au dessous du fable dans la Mer , pour contribuer à la
structure reglée de son bassin, lequel est formé de la même substance
pierreuse ; qui comme elle soutient , dans le reste du Globe du
Monde , la Terre fertile ou stérile ; soutient ici la grande masse
de l’Eau.

Dans tespace D ans Y espace de cette Côte , que nous examinons , il y a tou-
qu’on «ami- tes  [ es  principales fortes de Rivages ; savoir , élevez , montueux &

3.esortes de uniSí ^a premiere forte est celle , qui fe trouve par toute la Pro-
vêt!sSôn- & continue iufqu’à Fos. La seconde commence où celle-citueux, & VCI1CC, tx, J 1
à g -t & S’ctend jusques dans le Roussillon.

On  decouvre la structure des Rivages élevez 8c  montueux par les
Cou-

Comment
l’on découvre



^Projil ou coupe Ju 'PoTtallaou eivdro 'yence, et de la. Ruáere £ outrer rame jiil  se jette dans Te élit éP'art . mai jus 1 °.

teívec ceíuj de leijelaje et Tanc de Pioche sous Teau ,entre éProntijuari et odouju-edonc erv éLanjuedoc . marjué 2

\

<3ti &t£T'e- router )-.

IBranehe iles £lorttâ nes iles Sevennes
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Coupes que ceux- ci présentent à la Mer , en plusieurs endroits & lestagesx 1 A  montueux ,entre autres vis-à-vis de Pile de Riou , 8c  auísi là oá commence la &-fle ^T e
Coupe , pour la démonstration du Raisin de la Mer . parIa Carte-

Pour  me rendre plus intelligible , ie dirai que le lieu mar - Explicationr & * J 1 de la structure

qué A . A . A . est cette partie de Terre qui produit les herbes , 8c ^c &d£n
qu'elle est comme une écorce posée íur la partie pierreuse dont les àt ^ à-
lignes B. B. B. B. font voir les diverses couches presque horizontales faCMe? ezdw
de pierre , que de petites lignes de terre , ou d’argille glutineuse
lient ensemble à peu près de la même maniéré , que celles de chaux
tiennent jointes les pierres , que l'on a posées artificiellement les unes
fur les autres , pour former une muraille . Cette disposition est pres¬
que gêner ale , dans toutes les montagnes que j ’ai observées en Euro¬
pe ; & bien que les Couches soient en quelques endroits obliques , &
en d’autres perpendiculaires à l'horizon du Monde , les parallèles font
toutefois les plus fréquentes , à cause que cette position répond
mieux à la consistence du Globe.

Cela  n ’empêche pas que je n’aye trouvé , dans la Suisse, des ir - ic?
régularisez de cercles tout -à-sait extraordinaires, - mais comme ce dé- cheslise011*
tail conviendra beaucoup mieux à mon Traité de la structure de la argile ghlt1 neuse à la-
terre , je ne m ’y arrêterai pas , pour le présent . Les interstices qui st Aà ^tta-
trouvent parmi les Couches contiennent , comme j ’ai déja dit , une ter-

par-
fflétal-

, les

re , ou argille glutineuse , autour de laquelle st fait l’union tant Ë *.
des particules métalliques , que des secs coagulez , comme sont les
divers sels , 8c  particulièrement les Gemmes , & les Bitumes . C’est
dans cette Classe , qu’entre le charbon fossile, lequel sc condense là,
comme dans un fourreau de pierre . Ensuite à mesure de leur lar¬
geur , de leur figure , & de leur aliment , ils se grossistent , s’éten - Qliecesin'
dent & prennent le nom de veines . On verra tout cela assez clai- ?nseS ant
rement expliqué dans le Traité des Minéraux de Hongrie , qui fait KSi
une partie de mon Ouvrage du Danube . mcs'

Cette  structure , que je viens de décrire , des deux premieres
parties des Rivages , continue en la troisième autant qu 'il est possible qu”aunRèivJaus'
de pénétrer avec les yeux fous Beau , ce qui fait juger que le reste &même k*
jusques au fond doit être aussi la même chose. ques au fond

même du
baíïin.

Celle  des écueuils , & de l’Ile de Riou , que la Nature a si bien sffifi’catkmJ 1 ae ce fait par
conformée à Bautre du Rivage du Continent , prouve encore beau - Hcsieusisd&
coup mieux cette organisation , tant à l’égard de la substance des Riou'dontis
pierres , que de la disposition de leurs couches les unes set les autres toutesembf*v 1 i -n E . ble à cellea peu de distance horizontale . On diroit que cette partie a ete au-

B z trefois Contincnt>
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trefois toute d’une piece avec le Continent , & qu’elle en a été sépa¬
rée ensuite , pour former dans le milieu un Canal de Mer. Dans le
premier profil on voit ces couches marquées C. C. C. C. Cette
conformité de structure entre le rivage de l’Ile , & des écueuils , &
celui du Continent qui y est opposé fait recounoître qu’effective-
ment , d certaines profondeurs , les mêmes couches de pierres , que
l’on voit former les Rivages , continuent fous l’eau dans le même
ordre.

Conséquence
de cette dé¬
monstration
que le rivage
ou des Iles,
on des é-
cueuils ou du
Continent
cTAfiique op¬
posé à celui
de Provence
doit être de la
même struc¬
ture.

Que la struc¬
ture & dispo¬
sition des
Lignes , &
couches de
pierre , est
continuée jus¬
ques dans les
plaines de
T erre , & de
fable qui font
les rivages de
la Mer appel¬
iez bas.
Preuve de
cette conti¬
nuation par
l’examen des
Plages de
Languedoc
qui lont entre
la Mer & la
ligne des
Sevennes qui
unit les Fi-
renées avec
l'Apennin.

Preuve plus
convainquan¬
te de ce fiiit
dansl ’examen

Sur  cette démonstration des Rivages -du Continent & des Iles , &

d’une petite partie du fonds de la Mer coupée suivant le premier pro¬
fil, on doit conclurre qn’en continuant les fondes , par la même
ligne , jusques à la Côte d’Afrique , 8c  reconnoissant les couches
des autres Iles, 8c  des écueuils qui pourroient íè rencontrer , & le
Rivage , 8c  le Continent , on trouveroit une structure semblable à celle
du Continent de Provence de l’Ile de Riou , 8c  des écueuils des en¬

virons : Et lors que par hazard , à la place d’un Rivage montueux,
il y en auroit un qui feroit bas , ou une Plage couverte de fable , com¬
me dans le Languedoc , en poursuivant plus bas dans la Terre , mais
toujours par la même ligne , jufquà une côte de montagne , il est in-
fallible que la meme structure qu’on auroit dêja reconnue íùr le Ri¬
vage de la Mer , au dessus de l’horizon , Vy trouveroit, - cela étant
effectif, fous celui de la Terre , ou du fable dans les lieux unis.

On  trouvera peut-être étrange que j 'avance ici la continuation,
8c  la liaison des couches de pierre , par les plaines de Terre ou de Sa¬
ble qui font ces Rivages de la Mer que j ’ai nommez bas , avec ceux
qui font élevez , & montueux j mais cela fe voit si manifestement
dans les Plages de Languedoc qu’on ne fauroit raisonnablement
après cela douter de cette vérité.

Ceux  qui en connoiffent la situation savent que ce sont des Plai¬
nes de diverses largeurs , qui íont entre la Mer 8c  la ligne des Monts
des Sevennes qui unit les Pirenées avec l’Apennin , comme je le ferai
voir dans mon Traité de la Terre j 8c  que cette ligne en plusieurs
endroits avance des Chaînes de Collines pierreuses du côté de la
Mer , s’enterrant , avant que d’y arriver , fous l’horizon de la plaine

pour aller former la Caisse du Bassin de la Mer , de la même maniéré
que j’ai fait voir que cela fe íaifoit dans la Côte haute ou Rivage
pierreux de la Provence.

Pour  nféclaircir de cette vérité , j ’ai examiné des deux lignes de
Collines d’Agde , 8c  de Frontignan , qui font dies Chaînes des hautes

mon-
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montagnes des Sevennes . Dans la pente de la plaine , elles se cachent ^ SeSdeduex̂ j
fous la Terre & le fable , à la profondeur de plusieurs pieds ; mais
elles s’étendent véritablement dans la Mer , & pastent même fous l’é-
tan ^ de Maguelonecomme on l'a découvert , au grand préjudice fable&s*é-, D . 5 r , . tendent dans
de ceux qui ont entrepris de creuser , pour un nouveau Canal , qui laMcr-
unît les navigations du Rhône avec celui du Languedoc.

Dans  la Carte du Golfe de Lyon , on distinguera ces lignes par ,ée danstf**
les petits points qui les forment . Elles traversent les plaines - & les fe dcLyon.
étangs , & vont dans la Mer jusqu ’à cette distance où le fable , qui
les couvre ordinairement , a permis de les apercevoir.

Le  profil 2. dans la Carte , où l’on marque celui des fleuves fou- obàvé
terrains montre la forme des Rivages bas , comme le premier a fait L°proffldes
voir celle des élevez ; 8c de plus les lignes pierreuses , qui traversent t̂ rà ^ '1 1 - 1 r 11 1 Planche 5.
les plaines de labié , & de terre.

La  Partie D . D . est la superficie fabloneufe , qui , à quelques pieds
de profondeur , a au dessous d’elle la ligne de pierre EEE,  laquelle
s’insinue dans la Mer ainsi que plusieurs autres plus profondes , qui
passent fous la même plaine pour l’extension de la masse pierreuse
des Montagnes des Sevennes , lesquelles font une partie du Bassin de
cette Mer, & cela doit probablement fe faire de la même forte , dans
tout le reste du Globe.

Ainsi  donc le fond de la Mer , non feulement est uni aux Rivages , Conséquence0 7 de cette ob*
que nous avons décrits, -mais il en est même une continuation fort reglée . Action du17 0 Globe ter-

Ses  horizons font divers , bien qu’en certains lieux on y trouve à ^ é à
quelques étendues - d’un même niveau ; ce qui peut fe voir , par les honzons"
sondes marquées dans les Cartes , pour l’ufage de la navigation 8c
aussi par nos Coupes du Golfe de Lyon ; où on ne laisse pas de re¬
marquer de finegalite , quoi qu’elle y íoit beaucoup moins considéra¬
ble , qu’en plusieurs autres parties de la Mer.

Les  Pêcheurs donnent le nom de plaine à toute cette étendue , qui Cequec’eft
est entre les Rivages hauts & bas , au dessus de l’horizon de la Mer , Scies
autres qui se trouvent fous l'eau , à do . & 70 . Brasses & qui font,
comme j’ai déja dit , la côte de l’Abîme.

Apre' s avoir prouvé que le fond de la Mer est véritablement une
continuation des Rivages , je dois faire voir maintenant comment
ces couches font semblables aux b. b . b . du premier profil , que nous
faisons continuer , de la maniéré exprimée dans le Dessein , & par leur
union avec 1e Rivage du Continent , 8c une Ile , donner l’idée de
celle qui doit etre ailleurs entre un Continent & un autre , & entre

C les
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íaMerende6 ^ es  ^ va§es  élevez j & les bas. Au reste les divers horizons , que
n^ kpoíde f ai établis , dans cette partie , demandent naturellement qu ’o n fasse

fond' cette réflexion , qui importe ; savoir que tout ce qu’on a dit , qu’en
certains lieux la Mer n’avoit point de fond , est une fable & une
fausseté evidente.

D ans  le Trajet que nous examinons , cette supposition commence
de la Côte fous l’Eau. Les Pêcheurs íortans , dans cette pente , où ils
ont coutume de tirer du Corail à 150. & 200 . Brasses, & n’étant
pas conduits au fond par cette mesure de Corde , s’imaginent qu’il
n’estpas trouv able , & disent en leur jargon par une exagération gros-
siere, que l'Abîme rìa point de fond , & qu’il n’y a nulle eíperance
de le trouver . Cette pensée que des personnes expérimentées , pour
ce qui regarde la Mer , ont euë , auísi bien que de simples pêcheurs , me

Raison pour paroît extravagante , & sondée feulement íur ce qu’aucun n’a voulu
laquelle on ne 1 O '  1

lefondf&’de encore fe donner la peine , 8c faire la dépense de préparer ce qu’il
reoíkjour- saut , pour cette sonde - laquelle apparemment ne se sera jamais , si
roit trouver. Prince n’ordonne , pour cela , des bâtimens particuliers &

des Instrumens proportionnez . Car pour ce qui est des Mariniers,
ils ne cherchent jamais le fond , qu’à peu de profondeur , & ne fe
soucient guei-e de prendre les soins de rechercher plus avant , d’a-
bord qu’ils trouvent quelques t>i-aíses d’Eau de plus qu’ils ne s’é-
toient proposez , ou qu’ils ont de la difficulté à faire descendre
leur fer.

Que dans 1c Nous  trouvons par les Coupes , que nous avons faites , deux

o°nírouve ssm principaux horizons dans le fond . Le premier est celui de la plaine,

pauxC qUe  p on  distingue parfaitement du Rivage du Continent , & qui s’é-
ment on tend iusaues à l’autre Rivage , lous 1 eau. C elt-la ou commence le
pourroit en J T. u

trouver dau- peconc p . ma is comme il ne m ’est connu qu ’à 150 . Brades de la super¬

ficie de l’Eau, je dirai seulement qu’il arrive peut-être à 1000 Bras¬
ses ou plus , & lors qu’on a passé le plus grand fond les horizons peu
à peu s’élevent en forme de degrez , pour se joindre au Continent
d’Asrique j qui est à l’oposite de celui , que nous examinons . II seroit
nécessaire, pour la continuation des Coupes du fond de la Mer Mé¬
diterranée , de connoître les lieux les plus profonds ; mais j ’ai déja

dit que cela ne sauroit s’executer , fans l’assistanced’un Souverain.
Que les pro- m f s diverses observations pour les plus grandes élévations des
fondeurs dans - ■ 1 n
lemksîû- Montagnes d’Europe , que je pris avec le Baromètre , m’inciterent a
mues . rechercher les plus grands fonds de la Mer , jugeant que fous l’Eau
St̂ pìopï- il se trouvoit des abîmes d’une profondeur proportionnée á l’éleva-
íition. tion
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tion des Montagnes íùr l’horizon . St»Gotard , dans la Suisse, est
le Mont le plus élevé que j’aye vu , juíqu’àpréíènt ; mais comme je n’ai
pas ici fa mesure , je passerai au plus voisin de notre rivage , qui est le
MontCanigou , que Mr . Cajfini, en établissant le Méridien de l'Ob¬
servatoire Royal de Paris , prolongé dans toute la longueur de la
France , trouva de 1400 . Toises d’élévation íùr Fhorizon de la mer»
J’enaifait l’aplicationenune profondeur , où commence FAbîme , &
en un lieu où commence ce Mont Canigou , pour former une coupe,
en laquelle on puisse voir , d’un coup d’œuil , la convenance qui fe
trouve en ces deux parties ; qui font chacune à la même distance de la
plus grande hauteur , & du plus grand fond de f abîme , & de la
Montagne . Cette démonstration prouve assez, ce me semble, que
1a profondeur de la Mer qui nous est inconnue répond à la plus
grande élévation des Montagnes íur la Terre , car nous voyons
bien que tout cela fe forme également par des couches redou¬
blées , & dans un certain ordre de degrez , pour monter , & pourdescendre.

J5 a 1 eu la curiosité de m’informer des plus habiles Mariniers , qui
naviguent íùr la Mediterranée , de Fendroit , où ils croyent que cette
Mer ait plus de profondeur . Us m'ont tous assuré que c’étoit à la
hauteur de Malte ; mais ils n’en ont point de positives observations.
Les raisons même , qu’ils produisent , ne me íèmblent pas fort con¬
vaincantes . Cependant comme je n’ai pas là-dessus des observations
plus certaines , je ne puis que m’en raporter à ce qu’ils m’en ont ra¬
conté . C5est, difent-ils , une réglé génerale , dans nos rivages par¬
ticuliers , qu’où les bords font élevez , & perpendiculaires , la Mer a
beaucoup de profondeur , & que là où ils font bas , comme ceux du
Languedoc , elle en a très-peu , & il est par conséquent très-diíficile
en ces lieux-là de gagner la Terre avec les Batteaux . II n’en est
pas de même en ceux de Provence , car étant élevez , on en apro-
che fans peine.

Les  lignes de Sel & de Bitume , qui donnent aux Eaux de la
Mer la diversité de leurs goûts , s'y étendent par les interstices
ûes couches de pierre , dans le même ordre , qu’en nôtre Con-
tment . 11y a aparence que les lignes des plus fins Métaux s’y
trouvent auísi , & peut-être y causent toutes ces couleurs , que
nous voyons fur plusieurs Corps solides, existans dans le fond de
la Mer , & particulièrement fur les Plantes que nous apellonspierreuses.

Opinion des
Mariniers fur
Tendrait le
plus profond
de la Mer , &
que plus les
rivages font
élevez plus le
bassin est pro¬
fond , & au
contraire.

Que les ligne»
de Sel & de
Bitume dé¬
tendent de
la même ma¬
niéré qu’en _ .nôtre Conti¬
nent. Qu’il
faut en con¬
jecturer ainfi
du reste.

A VA T



Situation des
veines de sel,
ou métalli¬
ques dans la
Mer , comme
celle qu’elles
ont fur la
Terre.

Lieux où se
trouvent ces

qu on coupe
avec le Ciseau
& de la ma- .
niere dont on
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Avant que d’expliquer comment ces veines subsistent , je dois

dire un mot de leur position , dans les interstices du Continent . En¬

tre une couche & l’autre se trouve placée la veine du siic coagulé , ou

du Métal qui s’y fixe en la forme , que je le fais voir, dans mon Traité

de la végétation des Métaux . On trouve austì dans ce Traité une

démonstration tant de la structure des Montagnes , où ils croissent,

que des matières Métalliques même qui prennent la figure , & le

cours que leur permettent les interstices des couches de pierre , 8c

qui dans leurs divers contours & leurs particulières situations sont

distinguées, par tous ces noms disserens que fart de tirer les Métaux
a inventez . Celles du sel apellé ordinairement Gemme  sont tantôt

continuées , & tantôt interrompues , parmi les pierres , & le plus

souvent elles se découvrent dans les parties méditerranées de TEuro-

pe. On en tire , dans la Catalogne , en des endroits peu éloignez
de la Mer.

Dans la Transilvanie , la Moldavie , laValachie , la Hongrie,

lignes de SeiA }a Pologne siiperieure, il y a quantité de íel , dans Tordre de lon¬

gues & larges dignes continuées , que Ton coupe avec le Ciseau,

cn tire Ye hei. ainsi que du Marbre . Elles íbnt interrompues dans T Autriche siipe¬

rieure , leTirol , la Bavière , la Lorraine , & la Franche -Comté,
8c  Ton n’en tire le íel , que l3intr <>ckict:io«Lartificielle des Eaux

insipides, qui le dissolvant s’en emboivent & sortent salées. Elles

sont dépouillées du sel ensoite , par le moyen du feu.

Position des Les  lignes de Bíttime se manifestent en plusieurs lieux de la Ter-

tumc, 8c  furre , dans la même position que les lignes de sel : & non loin de nos
les Côtes de ^

Provence , côtes , tant de Provence que de Languedoc , on les voit continuées
usage de ce ° .

bitume. dans les lignes de charbon de Pierre , lequel est un soc coagulé bitu¬

mineux , chargé de parties terrestres , 8c  dont Textrait m'a servi à

donner à TEau de Mer artificielle Tamertume,qu ’on trouve dans Teau

de Mer naturelle sor la Côte de Provence , 8c  qui est plus forte aux

endroits , où les plantes pierreuses croissent en abondance . La Mine

de ce Charbon , qui est à 12  Milles loin de Marseille , est colorée

en son lieu dans la Carte du Golfe de Lyon , je Tai étendue jusques

au Rivage de la Mer dans le fécond * profil où Ton voit le Puits,

ou Tentrée par où ia ligne de charbon doit s’insinuer , & comment

elle s’étend dans Tinterstice des lignes pierreuses, qui forment la

Caisse de la Mer , marquées C. C. C. C. 8c  les autres j . 5. j . 5.

qui sont la continuation de ces lignes de sol, qui doivent être

dans le Globe entier de la substance pierreuse, 6cqui y sont effective¬
ment.

* Planch. 4.
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veinent , ainsi que cela se voit dans les endroits que j ’ai dit ci-
deííiis . C’est par cemoyen qu5étant baignées continuellement , par ĝnesdeSd^
les eaux que le Créateur y a placées , elles leur communiquent les ^ IJ*1“^ UX
goûts salez & amers , que nous trouvons.

La  communication continuelle , par les vuides tantôt larges,
& tantôt étroits , entre les lignes pierreuses jusques a la iuperficie de pariesvuides,f f j 1 qui font entre
la Terre , cause dans le Baííìn de la Mer d5 autres B aluns pour les “ signes
Fleuves qui vont s’y rendre par l’interieur de la Terre , de la meme
maniéré , que nous voyons ceux de la superficie se mêler à la
sienne.

Cela  est sort commun ssir la Côte de Provence , & particulièrement observation
1 , des conduitsdans le Territoire de Cassis, où un de ces Fleuves souterrains , aslez souterrains

considérable,se dégorge dans la Mer au Port Miou . J’ai fait encelieu -là d“-rèe^èer'
une exacte analyse de son Eau. Plusieurs disent que ce Fleuve tire ion ori-
gine de la siiperficie de la Montagne de laSte . Baume , & que par les
découpures , qui , quoi qu’avec interruption , continuent jusques à
la Mer , les Eaux des sources voisines , les Pluyes , & les neiges fon¬
dues , vont s’y joindre , & que toutes ces Eaux trouvent un nouveau
renfort , dans la vallée de Cujes , dont l’horizon est oposé à celui du
haut Mont de laSte . Baume , & qui est la pente pour aller a la Mer.

.Comme  je n ’ai pas fait moi -même , précisément dans ce lieu , SXrv?
aucune observation particulière j je n’oserois assurer que ce qu’on en Se avecr • -Ti - 1 •Aii/ '-» une faite dansraporte loit véritable : ìe dirai seulement , que sai vu dans la Croa - u Croatie. ' J 1 1 J autour de la
tie íuperieure , autour de la Lika , ou Carabavie , quelque chose d’a- LikSU

prochant , & que le Cours de ce Fleuve -ci est continuel , ainsi qu’il
paroit par son flux , lequel ne soufre point de diminution , & aussi
par les deux Puits creusez à la distance de dix sept Toiles de la Mer,
dans le Rocher 3 d ’où l’on puiíè l’Eau douce du Fleuve , pour l’u-
sage des habitans . Ce beau Port fut fort estimé des Romains , 8c
ce fut par leur ordre aparemment qu’on y creusa ces Puits admira¬
bles . Je n’ai pas oublié de faire la comparaison de leurs Eaux
avec celles de la Mer , ainsi qu ’on le verra dans les Analysés.

La  figure d’une * Coupe de tout le Trajet , qui est entre les Puits ^ veerededJnt
& la Mer , fera voir clairement , ayant ces proportions mesurées,
comment ce lit souterrain se termine , & comment ce fleuve coule &UdontTe’
dans le fonds de la Mer . On pourra comprendre , par cet exem-
pie , la situation , & la forme de tant d’autres Fleuves souterrains
qui venant de la superficie de la Terre se dégorgent dans la
Mer , a diverses profondeurs de son Bassin, diminuent le goût de

D ses
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ses Eaux, & altèrent fa Couleur de la maniéré que j ’expliquerai dans
la seconde Partie de cet Ouvrage.

L a Pêche du Corail sait voir qu’aux bords de la Mer , il y a fous
l’Eau plusieurs Cavernes , qui peuvent être accidentellement consti¬
tuées dans la substance pierreuse , ou faites par les amas de nou¬
velles conglutinations de corps hétérogènes dans le Bassin de la Mer.
Quelques -uns disent que ces Cavernes font en ordre , & qu’elles fer¬
vent à la circulation des Eaux. Pour moi je crois qu’elle se peut
faire , par le moyen des Cavernes , & fans elles aussi,- ce qui íèra
une Partie , que j 'examinerai dans mon entier Traité de la Terre.
On trouve , dans les Mastes des Montagnes , une infinité de Caver¬
nes à tourbillons , pour la continuation des Couches de pierre,-
d’autres font faites par la Chute des Rochers entiers . Ce lont-
là des accidents , qui peuvent arriver également dans le Corps pier¬
reux , qui forme le Bassin de la Mer , & fur tout celui de la Chute,
parce que les Eaux étant fluides, & d’une nature à pouvoir ron¬
ger , & détruire les fondemens , qui soutiennent les couches de
pierre , fes variations doivent y être plus fréquentes , que dans
la Terre.

On  peut conclurre , ce me semble , assez raisonnablement , après
ces diffuses démonstrations , le Rasïìn Je la Mer fut formé dans
la Création de la même pierre que nous voyons , dans les couches
de la Terre , avec les mêmes interstices d'argile , qui leur fer¬
vent de Ciment.

I l  y a une démonstration de fait , qui semble contraire á celle-
ci , & c'est que les Mariniers trouvent fort rarement un fonds de Ro¬
che , & presque toujours un de fange , de fable , d’herbe pourrie,
de Tartre , de conglutinations sablonneuses de Terre , de Coquilla¬
ges , & de tant d3autres Corps unis ; lesquels probablement couvrent
le véritable fonds , & font prendre pour le naturel celui qui n'est
qu’accidentel , & que tant de divers Matériaux qui naissent , qui
font entraînez , ou qui tombent dans la Mer , y ont formé . Ajou¬
tez à cela que la nature glutineufe de cette Eau, & quelques-unes de
fes parties de Tartre , contribuent à former une incrustation dans le
Bassin de la M er  qui par cette raison paroit si divers. Mais à cer¬
tains endroits , que le hazard a dépouillez de cette écorce , on voit
le véritable fonds qui fe trouve d’une constitution pierreuse. Enfin
je dirai , pour nfexpliquer en un mot , que le lit de la Mer est
comme un Tonneau , qui gardant du vin depuis îong -tems sem¬

ble



DE LA MER . Partieï.  ijsbie être , en son intérieur , de lie 8c de Tartre bien qu’il íoit vérita¬blement de Bois.
On  peut voir d’un coup d’œil , dans le troisième profil, * commentce fonds accidentel couvre le véritable . On l’a distingué , par uneligne de points tirée fur celle de pierre , mais elle est encore mieux

Observation
de la diversité
de ces fonds
fur les Cartes.
* Planche 4.

expliquée par les Caractères F. F. F.
^La diversité de ces fonds accidentels est placée auísi dans le qua¬trième profil , f & on leur a donné les noms usitez parmi les Pe- t Planche4.cheurs , 8c les Mariniers . A la fin du Traité , on trouvera la descrip¬tion & la figure de chaque forte.. Les deux fortes de fonds , qui ont le plus d’étendue , font ceux quifont couverts d’un fable fort fin ou d’une conglutination sablonneuse.La  partie ou fe trouve le fable fin , est toujours celle qui est ex- ?ufmffiSposée au flux des Rivières comme du Rhône , 8c d ’autres moindres , Kndtcei-dans le Languedoc . Ce qui fe voit dans tout le Trajet que l’on poséeauiiuxapelle la Plaine , commençant depuis Fos jusques aux confins duRouf-sillon en longueur , 8c pour la largeur depuis la Côte , qui est au des¬sous de l’Horizon jusqu’à l’autre , íous l’eau. S’il est vrai que cettepartie s’étende feulement du côté du Ponant , aux embouchures du Rhô-ne , & point du tout vers l’Orient , je n’oíerois Paííurer . Je ne puismême me persuader qu’au dessus de Fos , il n’y ait plus de ce fablefin , qui permet aux Tartanes de pêcher en raclant le fonds , com¬me cela fe fait dans le Languedoc, * puis que la conglutination apel- cequec’eiîlée Magiotan , qui est une substance un peu moins dure que la Pier- ^ ô Lan're , s’y trouve , & qu’elle n’est autre choie , qu’un amas de fable quele Rhône , selon toute apparence , entraine jufques-là , & que Peaude la Mer y coagule , étant dans la Provence d’une nature plus bitu¬mineuse , salée & gluante , íùr tout où íbnt les plantes pierreuses. Il estvrai que , dans le Languedoc ,nous voyons une grande affluence de fabledans les Ports , & íùr les Rivages , qui augmentant chaque jour leContinent cause de grandes dépenses , pour la conservation des Ports ,*que même par ce moyen les deux Monts de Cette & d’Agde fe fontunis au Continent ; & qu’il ne fe fait rien de semblable , dans les comparaisonPorts de Provence , même les plus voisins du Rhône . Cela me fait Provencee

. 7 1
 avec ceuxde

ctoirç qu’il y a , dans le fonds de la Mer , en Languedoc , une plus Lan§uedoc*grande pente , 8c que par cette raison le fable s’y précipité plus , quenon pas ailleurs.
. c «T o u Te s les Couleurs des dríferentes substances, <pi formenBassin de la Mer,méritent bien d’être considérées , & ce eroit peut-y
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être pour la vue l’objet le plus curieux , si cette variété éclatante pou-
voit subsister hors de l’Eau. Les Couleurs de Cinabre , de Minion,

de Pourpre , Jaunes , Bleues, Vertes , Blanches , font venues a ma
connoissance , ou séparées, ou mêlées íùr divers Corps , Sc  la plus
grande partie en forme de croûte glutineufe , ou de Tartre j quel¬
quefois pénétrées dans la substance pierreuse , de laquelle j’ai tiré
quelques Couleurs avec la Cire fondue, - ainst que je le raconte dans
la description des divers Matériaux du fond de la Mer , de quelques-
uns deíquels j ’ai fait des Analyses Chymiques , pour les assembler avec
celles des plantes pierreuses.

Ces  couleurs se trouvent souvent étendues , entre une glu íùr tou¬
tes sortes de plantes , qui sortant de l’Eau lont vives Sc  brillantes •
mais íî-tôt que cette glu est ôtée , ou qu’elle s’est entierement sechée,
elles «'évanouissent , & les plantes n’ont plus que leur couleur natu¬
relle , dont je parlerai dans la quatrième Partie de cet Ouvrage.

Ces  agréables íragmens du fond de la Mer que le hazard nous
présente quelquefois , & que l’on retire ordinairement des lieux où
croît le Corail , font juger que , si l’on pouvoit pénétrer en certaines
situations on verroit un assemblage de Couleurs beaucoup plus capa¬
bles de plaire , que tout ce que l’artifice peut inventer fur la terre,
pour l’ufage, & pour iriuxe.

Je finirai cette Partie , par l’exposition des 'degrez de température
que j ’ai trouvez dans la partie du Bassin de la Mer du détroit , qui est
entre Cassis Sc  Riou , Sc  particulièrement où la végétation des plan¬
tes pierreuses se fait le plus.

Je me fuis servi d’un Thermomètre dont la grandeur , & la divi¬

sion des degrez est marquée au dessein * placé dans la Table de ces
observations.

Je  íuípendis ce Thermomètre à une Corde , avec un poids pro¬
portionné , Sc  je le plongeai en divers lieux , Sc  à diverses profon¬
deurs dans les mois de Decembre , de Janvier , Mars Sc  Avril.
Je trouvai que la température à la profondeur de io . 20. 30. 120.
Brasses étoit toujours également de 10. degrez & demi , ou de 10J.
Cette distinction se verra dans la Table ci-jointe dans laquelle il y a
la Combinaison des degrez de ces égales températures dans la Mer,
aux mois ci-dessus nommez , avec les autres de celles qui étoient
dans ce tems-là en Pair qui nous environne . Lors que le Thermo¬
mètre fut au mois de Janvier à 8. degrez \ dans la Mer à 120 Brasses
de profondeur , il étoit à 10. degrez \ en nôtre air , Sc  lors qu’au

mois
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DE LA M E R . P Á R f i £ h ï?
fnoîs de Màrs il fat à ii degrez,  étant dans la Mer a 16. Braises de
profondeur , il fut également à dix degrez ~ comme en tout autre
teins* II ne manque plus qu'à faire cetté même ëxperience en Eté,car m’étant trouvé encore fur la Cote de Caíïis le 30. de Juin , je
voulus examiner avec le Thermomètre , ìe degre de Chaleur du
fond de lá Mer , Sc après en avoir fait trois observations à 4h. à 6\
Sc á 911. du matin , à diverses profondeurs , un brigantin ennemi ar¬rivant fur nous nous fit retirer ; dans cë désordre , le Thermomètre
se cassa, & il ne me fut plus possible de continuer ces observations.
Cependant dans lé peu , que j 'ai pu observer , il semble qu en Eté,
cet ordre uniforme,que nous avions remarque pendant 1 Hiver , & le
Printems , soit interrompu . Mais on ne doit pas conclune par ces
fragmens d’observations , que l'on verra marquez fur la Table , quë
cette interruption soit effective. H faudra donc , comme j ai dit ci-
dessus, achever cette Expérience , & si la même température de 10degrez ~ s ’y maintient , comme elle a fait en Hiver , Sc au Prin
tems , il faudra nécessairement établir que la température dans la
Mer est égale , en toutes les Saisons, Sc qu 'elle n’est pas sujette aux
altérations , que l’on remarque en celle de notre Air , dans les diveríès
Saisons. Cette démonstration , que le Thermomètre rend indubi¬
table , ne s’accorde pas du tout avec cette correspondance , qui s ob¬
serve au Printems entre les plantes de la Mer , Sc celles de la Terre ;
puis qu’elles commencent les unes , Sc les autres à vegeter au milieu
de Mars , & c’est ce que je ferai voir èn son lieu.

Nous  devons passer maintenant à la * figuration , SC description ^PIpj ĥaeu4,succincte , que nous avons promise , des diverses fortes de fonds,
Ce qui terminera toutes lès remarques, qu’il nous à été possble9,îade faire, poux la démonstration du Bassn de lá Mer. On pour¬
ra comprendre, par cette petite partie, toute celle qui resteà Bégard
des Matériaux de la structure, & des divers horizons, & aussi pour
son affinité avec Inorganisation, que nous voyons au Continent, cequi est nôtre but.

g H1 S-
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